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Ge JOUBNAL parait toas les ciaq jours, avee sent gravares par mois9 

doitt une d'hommc. 
Prix de l'abonnement : pour trois moís 9 fr. 

pour six mois 18 
pour l'annc'e» 36 

5o c. de plus par trimestre, pour les depártcmens* 
1 fr. idem pour l'étranger. 

ON S'ABONNE A PARÍS , 

Au Burcau da Petit Conrrier des Domes, rué Meslée, n«. a5; 

Cliez DONDEY-DÜPRÉ Pcre et Fils, imp.-libr. du Journal, ruó 
Sí.-Louis, no. 46 , au Marais. 

. MARTINET t libraire, rué du Coq St.-Honorc. 

A AMSTERDAM , 

Cbez GABRIEL DOTOUR ct C»c., líbraires, an Holán. 
Les lettres et envois d'argent doivent étre adresses franes de port. 

"afe-il MODES. *? 

LES hommes se plalsent souvent á jeter un ndicule sur 
notre gput pour la parurc. 11 scmblerait, d'aprés eux,'que la 
fulilité des objets dontnous nous oceupous avec tant d'intérét, 
doi t avoir (juel-jue inQuence sur notre caraclere: j'cn suís fáchée \ 
pour nos moderoes plulosophes; niais en cela leur opinión 
porte un cachet d'ingr^itítude et je dirai presente d'ignorance. 
lis sont ingrats en nous reprochant le soin que nous prenons 
a nous crnbellir par tontea les ressources de la toilette; car, 
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te désir de plaire, qu! sied bieu míeux encoré que toute Tél¿-
gance de la parare, n'est-ce pas enx qu¡ nous 1¡nspirent? lis 
sont ¡gnorans en ce que , s iis s élaient donné la peine de re -
monter aux tems oü les sereres Romaines donnaient des 
exemples de vertus héro'íques, íls auraient va que le soin de 
leur parure et la recherche da luxe étaíent poqssés chcz elles á 
un point ou ils n'arríveront jamáis denos jours. Elles em-
ployaient entreaatrespourleur toilette, aaefoule depetíts ins-
trumens exécutés avec beaucoup d'arl et d'íntelligencc; les fers 
a friser les cnevcux avaíent des manches d'argent délicate-
ment travaillés; les peignes faits de buís, d'écaillc ou d'ivoíre 
poli étaíent ornes de sculptures, enrichis d o r , ét souvent 
de.píerreries. Un poete du tems, Marlíal, pour se rccpmmander 
auprés des femmes, avait fait, sur tous ees pelits meubles t 

des vers fort agréables que Ton se donnait en présent au jour 
de Tan: nous doutons que nos jeuhes poetes soicnt assez 
galans pour nous préparer d aussí johes ctrennes. — Mais si 
la fautaisie leur en prenail, ¡Is pourraicnt trouver á s'exercer 
sur les noms seuls dé nos ctoftes, qui sont réellement trés-
poétiques,'et méme sur la forme de nos garnitures, qui repre­
se ntent des figures" de1 malbématiques, des trianglcs, des 
carrés longs, des cónes rénversés, ele. 11 est impossiblc 
de donner un détail exact sur la maniere dont on disposc 
tous ees ornemeus. — La toilette' que nous offrons aujour-
d'hui se composait d\ine robe en gros d'hiver, cendre de wse; 
la garníture, en gazc lisse , formait trois gros tuyaux lies 
en satín , et fixés dans le milieu par une attache en étoffe pa-
reille á la robe: le cbapcau en salín blanc, orné de.Mondes : 
le fond de la tete á jour, fernié par un damier .'formé 
aussí ele bkmdes,et traversé par de petits rouleaux en satín; 
un bouquet de marabouts éntremeles de mimora : voílá ce 
qui composait un chapean cbarmant, et trés-paré , bien qu'il 
füt en forme de capote.— LlftfHfv^lP 1'Opera quelqués da-
mes avec des turbans écossaís, les1* ccin tures el I'écbarpe £e 
méme; on voít beaucoúp de chapeaux ronds en satín, ils sont 
balases sur le devant. et sur le derriérc, et les deux touffes de 
cbeveux des cótés setrouvent ainsi dégagées. La tete-de ce* 
chapean* est ornee de cinq grandes pattes qui en forment le 
tour; ;ces pattes , uñ peu recourbées sur Tes cótés, font 
place á de petítes plumes qui yienneut relomber avec grácc 
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antour de la t e l e : les brides de ees chapeaux -se font ea 
ruban, et sont trés-courtes; c'est-á-dire ^i 'efles viennent seu-
lementserattacher trés-haut sur le cóté oü clles formen t p l u -
sieurs coques oui. se méleut pour aínsí diré -avec la.touífe des 
cheveux. 

— - —•»-- - - n -e i i t c i . * - . 

ESQUISSE D'UN SOUPEft DE MOMUS. 
I * * i 

DIVJN Memtis, y\tik ^aecorifer «belíre; 
De tesenfans ma Muse veut decrire 

La gaité, les chati Is el les jeux: 
Inspire-moi des vers harmonieux. 

Ma voix, incerlaine et debite, 
Prés de ees apotres jnyeux, 
Rend ma tache bien difficile. • 

Pour louer dignement leur esprit el lew Stj%B * I 
II faudrait é*críre comme eux. 

Pevantle gal feslín que Comus leur appréte, 
El qu'assaisonne l'appélit* 
On voit fuir la froide étiífneHe: 

Un aimable abandon, le plaisir et Tesprit •. 
* ¿ W F o n t , f s ^ i í ^ e J a ffclc fM¿ 

Assis sur un lonneau, 
Et sabíant l'arabroísie, «n eiw*>.t 

Baccnus, en souríant, contemple son troupeau; : 

£ t , sa m aro i te en m ai o, Ja piquante Folie 
Anime le tableau. 

Exempts de soucis et de gane, ^ j 
Les elus du joyeuxbanquet» 

Au xniliéu des flacons, prouvent par maint couplet 
Qu'ils ont su remplacer la sublime fontaine : 

Danj le Champagne ¡Is trouvent rHypocréne; 
Leur Pamasse est un cabaret. 

Au festinóla gallé préte un charme magique; 
Le dessert bannit la raison, 
E l , plein ^U^délire•bachique/^..«¿¿¿a,«¡ 
t í n coricert aúacréontique 

Evoque en Un instaul les mines de Pirón. 
| ¿Successeur de Vade', peintré de la nature, 
L'un fait des Porcherons la ríante pe ¡ature: 
L'art ¡san vertueux y. relrouve son cosur, 
E t , lorsqu'en ses travaux, tout con ver t de sucur, 

II sent expirer son courage, 

J » 
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Un refrain qu'íl ontonne abrcge son ouvrage, 

£ t double son ardcur. 

L'autre, de Juvenal ofTrant un digne ¿mulé , 
Denonce les Iravers de nos brillans salons. 

Aucun n'cchappe a sa ftírule ; 
Et l'on voil fuir le ridicule 
Devanl les traits de ses chansons. 

• •. Wkí 
al 

Fils de Fingal, chantre de la Vicloíre, 
Celui-ci, fidéle au malheur, 

Aux ñations jalouses de sa gloire 
Fail admírcr, au temple de Mémoire, 

J-e Franjáis en tout tems vaincjueur. 
Ses couplets, rediront I'histoire 
S e nos ve'térans de 1 honneur. 

Son lulh facíle et pur ne connait point dVntraves; 
A ses acrords Phébus rápond, 

Pecase est á sa voix loujours docile et prompt: 
11 olíante! et les neuf Soeurs, du laurier de nos braves» 

Ont couronné son front. 

**&>'*J*|^* ™J 
Mais les fils de Momus ont confondu leur lire ; 
Rivaux d'Anacréon, son ombre les inspire ; , 
Leurs aimables concerts s'élévent jusqu'áux cieux. 

Be l'Araoúfilrch'a'Stén'Prempira? 
Ses pféúrSj'Sés combatí, son áSEBf&fi* 
Et cet espoir délifcieux ' 

Que fait naitre un regard', un silence, un sourire; 
a Bonheur parfait goütc des dieux 

'"'^Fdus'f'en ce morneÜt d*ah5g¡re¿sér,~ 
Ont:señti'paIpitef l e u r A f f y * 

Et , cVún-eíanisÜIiit, ínvoquant l a ^ g e í ? ^ _ 
lis consacrent leurs chants a ce sexe enchánteuf-

A qui nous devons une mere , 
; .Une e'pouse, une scem>." ' vfi.uA 

1 . 1 t" ii <• í ' * i 

Mais dtia de PHcbus la p5Te avant-cournére 
A dissipe la nuil, 

Et les chantres joyeux que le plaisir unit, 
Au tianqúét sont assis encoré. 

Guidé parles rayons de la naissante Aurore, 
Chacun, par.Bacchus reconduit, 

•:-

,: -
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£ D chan celan t regagne son redirit. 

L'Amour les attendait: l'Amour veille sans cesse; 
Et Ieur dernier refrain esl un refrain d'ivresse. 

Par un Écouieur aux portes* 

>M\vm< 

* KECROLOGIE. 

AHTONIO Can o va, natif de Venís e, fut doué par la nature 
de ce génie dont rion ne saurait empécher l'essor. Né pauvre, 
son lalent transcendant releva successivement aux premiers 
rangs des arlistes célebres qui illus trércnt notre siécle. Le mar-
| quis de Sommariva, riche seigneur mi lañáis , ami éclairé des 
arts , fui. le premier qui découvrit les germes précieux • da 
talent incomparable duFraxitelej.de nos jonrs. 11 se chargea 
de son éducation, et bientót Canova debuta par une statué de 
Palaméde , qui, par lapureté du sítyle, 1 élegance des formes, 
et leuc exacte proportion , fit présager que le génie de Canova 
1 appellerait á devenir un jour l'-émulc des Grecs.— Ce Pala­
méde á peine achevé, fut rcnversé par un débordement du Tibrr, 
qui penetra jusque daiis l'alelier "oü il élait posé. La statue , 
.en tombant, eut un bras rompu* Lorsque le fleuve fut rentré 
dans son l i t , et que les ateliers furent a sec, le bras gauche 
de Palaméde ne se rctrouva plus; et Canora, qui avaii. destiné 
ce premier ouvrage á son hienfaitcur, le marquis de Soinma— 
riva, fut obliga d'en entreprendre un autre. C'est ici que 
commenee l'cpoque oü cet homme de génie put s'aperee-
voir de la carriere brillante que son talent lui ouvrait. Canova, 
en sculptant un autre bras pour son Palaméde, s'aperctitde 
ce que Tensemble pouvait laisser á désirer; et la perfection 
qu'il apporta á ce nouveau membrerendant plus sensibles les 
défauts du corps, il se determina de ne plus envoyer sa statue 
au marquis de Sommatíva , quoiqu il la bu eút annoncée. 
Celui-ci, impatíent de connattre le motif de ce retard, ne le 
présumant pas , fit exprés levoyage de Rome. Canova , sur-
pris et en méme tems flatté de la visite de eclui dont les 
libéralités lui avaíent fourni les moyens de eultiver son goílt, 
répugnait á luí montrer son Palaméde. II hn rac'ónra. sa més-
aventure, mais ce seigneur csigea qu'ellc lui füt présentce, et 
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il fut transporté de jóle en voyant á quel «legré de perfec-
tion son protege aüeignait deja; dés-lors ¡l ne mit plus de 
Lomes a sa gértéro^tjFríbute sa fortune 'et son amítíé furenl 
dévouces au jeuoe artiste , et la statué de Palaméde fut emballée -
et transporten a Milán , qirqn la volt encoré sur le baluslre 
dti grand éscalier du palais Sommaríva. 

Can ova se distfngua dans plusícurs genres; tout se fami-^ 
líarísaít a son císeáu. Les nómbreme chcfs-dceuvre qui en 
sont sortis parlent plus éloquemmcnt que nous nc pourrions 
le faire. Nous ne' passerops ccpendant pas sous silcnce un sujet 
qui donna lieu a un sonnet composé par une dame romaine. 

Canova venait de livrer aux regards du pubüc,avide de 
ses ouvrages, une Hébée de Vexécution la plus fine , et en son 
genrc, digne rivale de la Venus de Medios. En la voyant, cette 
dame s'écria que sí Hébée eüt ressemblé a sa s tatué , Jamáis 
Ganimcde ne l'cut remplacée auprés de Júpiter. M. Canova i 
comme homme privé, joiqnait a la plus paríaite égalité d'hn-
meur tout ce qui honorc l'homme de bien. Les arts n eussent 
pas aussitót regretté sa perte, sí le -nombre de ses jours eüt été 
compté par ses bienfaits ;. ¡1 était modeste auiant que savant 
artiste, ami sincere, juge impartial, mais surtout sévére pour 
lui-méme. 11 fut exalté pour son art, et inventa plus de six 
xnille outils pour le perfectionner. Lorsqu il debuta dans la 
sculpture, Canova n'avait aucune des connaissances qui sont 
indispensables aux arts , . puisqu ils servent généralement a 
représenler des traits bisloriques ou fabuleux ; et en perfec-
tionnant son talen!, il était obligé'de travailler á son instruc-
iion. Son frere,. qui fut toüjours son meillear ami, vint á son 
secours; et pendaut que Canovaprélndáit á seschefs-d'oeuvre , 
il lui lisait riiístoire. Ccst, me dísait cethommeillustre,cequi 
lui avait coüté le plus d'efíbrta , de travailler, d'écouter, de 

reteñir et de se perfectionner. 
"1,MAIUA»IWO tfALBANO*-

ÍES» áout, T W a>ll a Smyrne. une eclipse de lune. Ads— 
sitot quc-le disque* de cette planéte vint á s'obscurcir, 4es 
musulmans sup'erstiiieux commencérent un fea terrible de 

\ 
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irtonsquetene. A detnt licores aprís minuit, la 'moitíé de la 
luiie étaít voilée, et Fair retentissait encoré de coups de pis-
tolets , el méme de coups* de cañóos que Fon tirait daos Tes-' 
póú* de chasser le dragón qui attaquait la June. Toutes les 
mosquees étaientouvertes, el Ktfxurcs y priaient avec ferveur, 
lorsque deux jcuncs gens , mari¿s seulement dcpuís peu 
d'beures, traversérent rapidement la foule saris parailre méme 
s'apereeroir da tu multe general. Encoré tout enivrés de 
leur bonhcur, insensibles aux alarmes de tous ceux qui les 
entouraíent, ils cherchaient i regagner quelque eudroít 
ecarte, sans s'occnper ni de la luue , ni du dragón: I'amour 
heurcux redoute peu le danger. Peut-étre mame les nouyeaux 
époux béníssaient-Hs I*oI>scurité profonde dout cbacun s'ef-
fcayait; peut-étre ees ténebres redoutables prot¿gea¡ent-eIles 
les* dqux épanchemens de leurs ames, lorsque plusieurs bailes, 
les atteiguant au méme instant, vinrent termincr leur trop 
courte existence; et par uñe fatalíte* extraordínaírc leuríírent 
trouver ¡ amor t a linstant meme oü ils se bexcaient d'un 
avenir de felicité. • ¡ «¿i 

*w**ANNONCft> 

— C ÉST dimanchfi, 17 novembre, que commencent les 
soirdés musicales de M,,e- BERÍ-OT, toujours daos le local 
de M. son j>ére, rué Cotjucnard, N°. 18, Fauhourg Moni-
rhartre. Le succés qu'elles ont.eu l'année derniere, et la 
modícjtc' du príx de l'abonnement, doívent taire espérer* de 
nombreux souscripteufs. 

P » tr<>uvera 4?s abonnemens ebez M. BERLOT, á Padresse 

. - uAc THÉATRES. ^ 

TflEATKE FRANgAlS^-^Les criraes de la famille des Atrides 
ont écbauiTé le génie de plusieurs auteurs. M. Alex. Sou— 
met vient de prendre un rang distingue parmi eux, á cóté 
des Yoltaire et des Crebillon, Sa tragedle de Clytemnestref 

qui a obtenu le 7 de ce mois le succés le plus complet, pa-
raftra long-^tems avee éclat sur la scéne trancajse* Son snjet 

Ayuntamiento de Madrid



2 cié bien concu, ses sítuations sont toucbantes et pathéti-
ques; ct souvcnt elles sont sombres et terribles : son style 
Brillan t jpint réjégancc a, Fénergie. 

Egyste, possesseur du troné d'Argos par le for.fait de Cly—¡ 
temnestre assassin de son ¿poux, a proscrit la race d'Agamem-
nbn et retíent Eleclre dans les fers. Oresle, accompagné 
par Pyfadé, arrive; et dans une reconñaissance louchanteavec 
Eleclre, jure de venger son pére, et Plysthéne?1fi]s d Egyste, 
Egyste lui-méme et Cly temnestre enfin tombentsous ses coups. 

VARIETÉS. — Encoré un Coa de village /'.... M11*. Jcnny 
Yertpré a prouvé* par son jeu que, quoíque celte piéce soitl 
venue.un peu tard, on peut cependant la voir avec plaisír. 

- 'VAUDEVILLE. — Aprés les piéces froides et ennuyeuses 
que ce \theStre a données ees jours derniers, il avait besbra 

£unenouveauté telleque le Duelparpracuralion, pourreléverun 
peusonrépertoíre, qui commenqaitáretomber dans les piéces 
aeran gees. Le succés du Duel a éte des plus complots; en 
donuer 1 analyse serait oler le plaisír de la surprise. Nous 
nous taisons-

GAITÉ. I— Un succés de bouleyard vient d'étre accordé au 
vaudeville SAmour et ffasard, ou la Cote relie, malgré des 
defauts de gout, dé style, de correclion et des idees usées et 
triviales* 

PANORAMA DRAMATIQÜE. — La Lampe Merveiilevse a faít 
place á Eilward oikíe Somnambule, mais il se pourrait bien 
qu Ed-ward fit bicntdt place á la Lampe Meroeilléuse, si l'ad-
miñistration, malgré son extreme aclivité, n'esl pas en mesure 
de donner sous peu une autre piéce á grand spectacle. Le 
s&ffit de ce mélodrame est usé, et Tauteur u a pas su le rendre 

1 neuf en y ajoutant des sítuations nouvelles et inléressantes. Les 
scénes mémes dont il aurait pu tirer le plus grand partí 
sont. froides et mal amendes. 

Les acteurs ont été aussi froids que le style de cet ouvrage. 
• Mllc\:Hugens seule a réchauffé un peu la scéne par la gráce 
de son jeu ie£ sa bonne dietion. 

• A ce-Numero esl jointe la planche no< 

Jmprímcríc de DONBEY-DUPRÉ , ruc St.-Louis, N°. /fit au Marais. 

I 
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